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LA HAVE 22 Mars. 


OE aen ; 

„Staats- Courant de ce.jour publie le texte de la convention 
Fenne entre les Pays-Bas et la Belgique, relativement à 
PYMement des eaux de Flandres, convention basée sur le 
Opa de. 1839 et que nous avons publiée dans le Jour- 


h e RIX DES IKSERTIONS. 
Premières lignes 1 fl. 50, timbre 
et 10 ots. par ligne en sus, 
















Haye, du 5 juillet dernier. 


ie; 





erik d'Arnhem, 20 mars. On apprend que la ville de 
EQ a soyscrit, pour corepte de la ville, à lemprunt vo- 
Wepour une somme de florins 40,000 ; le Bovenhof pour 
000 ‚ Fhôpital pour fl, 15,000, l'église protestante pour 
au; 9 oontbbriede St-Amteinc pons A. 5,000, ef hospice 
emtbeliie pour. une bomime de U. 9 ,à 6,000. La: valeur, 
ptions ont été faites 


„Pehsbastóns: pour tesquelles ceë. souscri 
… Teemiinbe & eni Vvirdti deux millionsde fforins. A 
Ì à Wvitte d’ Anhem a également souscrit pour une forte somme 

Veniprunt volontaire pour les propriëtés de la ville, ainsi 

Wk por les hospices et autres institntions. 





Mor a en liea à Amsterdam la vente de thé. Voici quels ont été 

aje qu'òn ya réalisés: Congo de 96 à 131 e. ; Pecco 205 c. ; 
ay 115:c. ; Hysan 174 à 263 c. ; Uzim 135 à 140 c. 

sie Été retiré 1499 balles de coton Amêriqne an prix de 28 à 


‚Me 5200 gäumons d'étain retirés par la Société du Commerce 


| 

| 

| 

Ae nière vónte aa prix de fl. 43,viennent d'être vendus de la | 
| 

$ 







at la main sous, la condition’ que ladite société s'engage à 
ep eser en vente aucun étain d'ici au 15 août prochain. 


wi 





als avire La ville de Schiedam, capitaine Andriessen, venant 
 êt'en destination pour Rotterdam a touché fond à ; 
oet près de Brodwershaven, et sans l’ assistance du ba- 
eur Kinderlijk, quia réussi après bien des efforts à le 
flot, le navire eût été. counplétement perda. 






ine ZPMrune de Waalwyk a été.de nouvdau afiligde.par un 
a eendie.: Dans la soirée du,18, vers 6 heures-et demie, le fen 
note Jans la-demeura d'une fabricant de sabots. Le feu 
te ‘FR par un fort vent s'est propagé avasiúne vitesse effrayan- 


Er 










































der dan maisons; sont derenues la proie des flammes, uue partie 
„ACpries 
pr s8 dégatsest considérable ;-an igeore encore la cause de 
lingen: Ë. , ' De k ’ En 4 
Oa gerit de Waterloo: Nat 
Ens aronseu ici, oes j gra derniers la visite, de M.le baron de 
qui: naegge, “ministre. ì | 
miet ant Te chángif de Bmaillg. Ge diplompip a donné les 
handen dee enen Me atonnimpntcorsacré à 
Vart68 Aatigaïse: TI doit avast 5 én ggmbattant contre 






ta mestre de cett 
mmare de vouloir bien súrvEinë ne ie 
vais T° a. kars jement des tra- 
Yaki, L'entretien de Ià butte du Hun'dé We bb ayant été nò- 
8 ‘depuis quelques années, on’ dssiúréffae Ta commission 
mie des monumens se propose de faire úli rapport à M. le mi 
Rs. Yintèrieur, sur la nécessité de fairé exécuter quelques 
travägiss,, eh ete benee scuter quelques. 

&proptes à Tui éoriserver sa destination. 

elge, ! Indépendance, contient l'article suivant: 
tig “avons appplaudi dès le premier jour où il en a été ques- 
aa projet du gouvernement néerlandais, de combler tous 
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Pgies da: 14 marbehaussóe a étá eoasamse avec les foura- 
novre à La Háye et à Bruxelles, 


E ttetou da Sdurhal de La Haye. — 28 mars 1844. 


TA RECHERCHE DE INCOME, 


ORLE Dld. dn 
"We ue, 


… Unesoiréeau pavillon Marsan. | 





dns, 


« ij … A4 te 
windide Geux qui ont éé conviésaux fètes que donnait au pavitlon Marebri le 
Wp aa sr Iötird hrûi'et pour longtemps l'objet des regrets de toute la Frange, | 
waige it brei perdu lé souvenir de oes charmantes réunions, où l'élite de la. 
Parisienne se trouvait rassemblée, et dont M:le duc d'Orléans faiaait 
detergent avec tant de grâce. C’était là vraiment comme ùn conciliabule 
Ânes les ariatocraties,depuis celle de lintelligence, la première de toutes, 
bean celle que donnent le rang et la naissance, jusqu'à celle même de la 
Tot Sie ajoute tant d'éclat aux plus nobles blagons. D 
d &'tuonde, on le sait, à l'aide de qüelgaes’protections et d'un uniforme 
Cohen: ‘kationale ‚ Peut parvenir à figurer au milieu d'une de ces immenses 
Tées den appelle un bal dela cóur : mais iln'en étdit pas de même des gai- 
tes, euh ince royal, où les invitations, restrcintes dans deg limites assez étroi- 
ne, an pd En outre soumises’ sans aucune exception an contrôle du -jeune 
cedoub pj agnes petites vanités de nos Turcarels n'ont jamais trouvé un 
facile: dein 5 ee 

Pelie met contrôle ‚le pavillon Marsan était à notre époque ce que fut le 
Pourang, ry au temps de Louis XIV, une fagon. d'oásis ouverte seulement 
ornis, tit nombre d’élus et óù l’héritier du trône cherchfït à grouper au- 
bn seulement ses anhis,‚du moins ceuz qu'il savait ne pas être ses | 
fant est: que jamais il ait‘ pu sciemment inspirer à'quì que ce soit | 


t‚à ce mialveillance. ed Deet ne dabd 
Contre gore CCasion,qu’il soit permis à celui qui écrit ces lignes de protester 
On ne doif … putation de flatterie. En effet,si l'on doit des égards aux vivans, 
SOus Ja plant morts que la vérité,et cette maxime ne saurait paraître suspecte 


MB d'átréèrivain qui, après avoir été Ie condiseiple du duc de Char- 
$nt.huitannées de sa vie, n'a contractéenvers le prince royal aucune 
Quesi oo halseance. 7 DEE Be 
Omained en de M. le duc d'Orlésrs, aojönrd’hui fatalement tombé dans le 

£ l'histoire, se trouve mêléà ce récit d'une fagon purement acciden- 
peet à fait indirecte, c'éöt qu*ón tdulant présenter au lectenr un ta- 

Be ou moins idle du monde parisieh, il a tantôt deux o1 trois ans, il 


(U) Veirte Journad de Le Hays d'hier. 


Pend, 
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bean 














les déficits antórieurs, et de mettre par sne seule opération se5 
finances dans une situation normale, 

Dans un pays où lo crédit est ausst 
tant de fortunes reposent sûr celle: de 


di 5 


nances est la première condition de ber prodpórtté 





depuis 1830, la Hollande avait inarchié de-dófieit-en @éficit, ac- | 


eumalant emprunt sur emprunt, de manière:sylaaset une in- 
quiétude serieuse, car ce système n'dût pu se 


peignber ir davan- 
tage sansconduireà uneeffroyable banguêroste, Wie portantes | 


‘Economies ont été opérées depuis qaelgites an#êes dans les dó- 
penses ; mais si elles pouvaient faire disparaître des diffieultés 
pour l'avenir, elles étaient impuissantes à fermer le:gouffre du. 
passé. ('est alors que le projet. di impót sur les propriétés a. 
été concu.’ 13 


. 


vote d'un impôt extraordinaire sur les revenus, et les reprèsen- 
tans du peuple anglais peuvent certes se fèliciter d'avoir donné 
leur assentiment à la mesure, Avec cette ressource nouvelle les 
déficits ont été comblés, et toute inquiètude sur l'avenir a dis- 
paru ; aujourd’hui les ressources dépassent les besoins ; l'amor- 
tissement, qui opère au moyen de l'excédant des recettes sur tes 
dépenses, a pu être repris après avoir été suspendu pendant 
plusieurs années, et par là la positition de |’ Angleterre s'est 
améliorée au point de rendre facile une conversion qui doit 
procurer au trésor une économie annuelle, d'abord de 16, puis 
de 32 millions de francs, sans augmenter d'une livresterling le 
capital nominal de la dette publique. 

On pouvait prêvoir tous ces résultats ; néanmoins |'impôt sur 
les revenus n'a pas été adopté sans resistance. Dans lés Pays-Bas 
il y aura aussi un moment eritique à. passer, mais on peut tenir 
pour certain que Érois ans nes’'écouleront pas, sans qu'on ait 
hautement à se fêliciter de la fermeté dont le gouvernement a 
fait preuve dans cette circonstanee difficile. Déjà même la hausse 
qu'ont éprouvèe tous les fonds publics par suite da vote dn pro- 
jet, est un accroissement dans la somme de la richesse nativnale, 
supêrieur de beaucoup au montant de l'impôt extraordinaire. 
Par cefait seul la chargéimposéeau pavs est plus que compensée. 








Pour alléger du reste, autant qne possible, le poids ‚de cettg 
charge, le gouvernement néerlandais a groapé, ensdabie plu- 
sieurs combinaisons. Dans un impôt sur las. progr gres 
venus, il y a quelque chose qui répugneaax, of es, ce 


. . « . H et it Ri 
sont les investigations auxquelles il soumet teër int 


leur fortune. Deux moyens sont offerts pour se ibérer. de bim, 
pôt; un don gratuit et la participation àun empcantÂ 3 pcm. rbe p 
vt EL ; cérnontdéan deurs garrdshus les troupes turquesidónt leseéxoòs 


pair. 0e an | 
Lp don gratuit n'est pas autte 
V'impôt ; mais il doit óviter à ceux qai y partigiperont pour une 


sqrfitne notoirement équivalente à leurs moyens, ('obligatign de , 
derne réel de leur fortune, et il les soustrait à}. 


'pbligation du serment. Il leur asshreen outre une réduction 
d'un quart dans le montant de leur _quote-part de l'impôt, par. 
une disposition en vertu de laquellé les certificats délivrés aux 
donateurs doivent être réqus pour un tiers aù-dessus de lear 
montant en paiement de l'impôt. 

Ces avantages permettent de supposerque les donateurs se- 
ront nombreux ; mais il est probable que les souscripteurs à 
Vemprunt le seront encore plus, parce qu'ici les avantages sont 
plus grands. Ee NS 

Nous faisons des „voeux pour que l'opèration réussisse com- 
plèteinent et surtout pour qu'elle réussisse par l'emprunt, par- 
ee qre dans ce cas Teiserifice portera sur ceux qui peuvent le 
supporter, et qu’aìnsi lé recours à l'impôt deviendra inutile. 


était difficile de passer sous silence ce qui en faisait alors l'on des principaux 
attraits, c'est qu'en parlant d'un écrivain célébre , il était impossible de refu- 
ger un souvenir au prince qui s’essayait déjà au rôle d'Augusle,en remplissant 


celui de Mécène. 


. Le jour où se passe cette partie de notre récit, il y avait donc bal au 
pavillon Marsan. C’était le premier de la saison. La cour des Tuileries 
était encombrée de brillans équipages , de vatets revètus des plus éclatantes , 
livrées, et l'on voyait apparaître, de distance, en distance, l'uniforme si mar- 
tial et si imposant de la garde municipale àsgheval ; car‚ depuis la révolntion 
dejuillet,la garde qui veille, les jours de fètg, au maintien du bon ordre à la 


|. porte da palais des roisest absolument la même que delle qu'on (rouve, en 


pareille occasion, à \a..porte de goa, seignagrs des. banquiers et ‘les agens de 
chânge. Giest un dee.rdynbatg:tae plan golikiddee grand événêment. 
C’était l'heure où toup déd-Blémand gapeent à d'éclat d'une réunion 


„de ce genre se tronvant rassemhlés et rappelés à fanctienner, chacun dans sa 


sphère d'action, lafête est génératement lé plus animée, l'heure où le tumulte, 
la joie, les gais propos débordent en quelque sorte à travers l'épaìsseur des 
muraiflès, Les bruits lointains de l’orchestra,.ee mêlaient au piaffement des 
chevaux, et derrière les vitres des croisées,qui étincelaient de la lueur de 
mille bougies, on voyaient passer et repaëser.incessamment des ombres joyeu- 
ses, Au milieu de cette vaste place du Carrousel, si solitaire et si sombre sous 
un ciel brumeax d'hiver, ce petit coin: du palais qu'on nomme le pavillon 
Marsan se détachait sur le fend noir et mélaneolique du vieux Lonvre comme 
une gerbe de lumière. 

Tout cela présentait,déjà un contraste assez marqué avec la rue des Cinq- 
Diamans et avec Ja maison de M. Rieublanc. Dans toute autre circonstance, 
il est même vraisemblable qu’Arthur d’Escorailles en eút été frappé, mais à 
ce moment il était absorbá par des préoccupatiens intimes beaucoup trop 
profondes pour que les aspects plus. ou. moins poétiques du monde extérieur 
pussent exercer sur lui aucune influence. bete Ent 

Après avoir conféró les hautes fonctions de porte-manteau an fidèle Abd- 
el-Kader, qui dut continuer au pavillon Marsan la factian: qu’il avait com- 
mencée rue des Cinq-Diamans, mais ait moins à couvert cette fois, Arthur 


franchit assez rapidement le vestibule, entre une double haie, mélangée d’ar- |. 


bustes en fleurs et de laquais tout-poudrés et tout resplendiasans sous leur 
élégante livrée de velours violet. Quelques,ingtans après, sur le vu de salettre 
d’invitation, il fut introduit dans la grande galerie à droite, celle où ML. leduc 
d'Orléans, non moins jaloux d’offrir l'hoepitalité aux princes de la peinture 
contemporaine qu'à leurs ouvrages, s’était plu à rassemhbler tant de charman- 
tes productions, depaisles chefs-d’oeuvre de Scheffer et de Decampsjusqu'aux 
tableaux de chasse de Jadin. Le prince royal se trauvaiten ce moment dans 
cette partie des appartemens, et Phuissier de service en avait, suivant l’u- 
sage, averti Arthur. : . 8 
_— Le coup d'eeil, qui s’offrit alors à ee dernier était vraiment féerique. 
Dans cette galerie, dont [a décoration intérieure présentait un compromis 











| Kan, YER pamerait d'être ob 


En Angleterre, sir Robert Pcel n'à pas hósité à demander le, 























4 5: 
those que V'anticipatien, de. méeon tifs 
af „ral. H- parait:-même que la villbde Stulati edt-bitlfäde' par Teb'if: 
surgós. Ces nonvebles ont keperidant besoirt de” conffrmafidn.’ °° 


iben el à 
dû, lelendemain, laisser en arrière la voiture, dans daan, 


me militaire. Mais, bien que leur costume fût, à coup sûr, ke.plys simple et. le 











BUREAU DE LA'REDAÄCTION, 
àTa Haye, Luge Nieuiosbriidt,' * 
derriète le Prinsegracht(Noordfjde). : 
BUREAU POUR L°ABONNENENT &T ó&s 
ANNQNCES, En: 
Chez M. Van Weelden, libraire, 
Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquêtfs doivent être 
envoyés à la direction francs de: port, 


EE, 


een nn ed 

Les membres de la chambre des députbsen Franee: Auteárs de 
la.proposition tendant à assurer la liberió du. vete. dans tes 
élections, veulent abroger l'art. 75 de la oonstitation de an 
Vlllsd'après lequel les agens du ganvernement ne peiivent 
être poursuivis pour des faits relatifs à Temes fonctiuns qif'en 
vertn diune décision dn conseil-d'état. emee 

Le ministre de l'intérieur, tont en.se réservant de vorahat- - 
tre ultérieurement plusieurs points de la propositian „a décla- 
ré déjà dès-à-prósent que le gouvernement ne canspatirait pás 
à Vabrogation dont il s'agit. " 

On se rappelle qu'un des premiers actes de Gailtaume Irr.en 
1814, fat de döclarer que cet article 75 dela constivatiande … 


atoire pese ba-Hotude:! oo. 


‘Be:shecès:ikmnense et‘constânt de lu Heine dé Chipi8 qltel lire 





_ehaqàe faisla foule à notre Théâtre-Royal, a éitgagó f'admìinis- 


tration à donner «encore demäin ce bel opéra qn'on' re se, lásse 
pas d'eritendre, et qui fait époque dans nos annalesdrämatiqnes. 
Cette représentation est la onzième, 
DEINE «eme 


Faits Divers. 

A Brood, petite ville de commerce esclavonne, qui n'est sé- 
paréeqne par la Savedu bourg de même nom en Turquie, il vit 
un vieux marchand (son nom n'est pas ìndiqué), qui, à plus 
d'un égard, est un rare phénomène. Il a maintenant 118 ans. 
Voilà cent ans qu'il exerce sa profession dans la petite ville qai 
fut son berceau et sera apprremment sa dernière demeure. „Que ; 
n'a:t-il pas va dans cette longue pòriode! Deux grierres saù- 

glantes contre les Tures ont passé sous ses ycùx à de longs intere, 
valtes. La première fois qne le grand prince de Savoie LenBarg ne 
de la forteresse de Belgrade, indomptée depuis Huriyade, il état 
jeune gargon ; la seconde fois que Laudon prit eette puissante 
forteresse d'assaut, il était déjà nn homme sar Y'âgé. Vivant:de-- 
puis sa jeunesse dans cette petite ville limitrophe, il demeuraek: © 
posó: à toutes les incarstons de hordes ennemies et- gilfetides ; 
nóanmoinsil est parvenu heureusement à cet âge extranftdiairé, - 
ainsi qu'à unefortune considérable. Ainsi ce rare patristrohe: à 
vécu sons six monarqaes : Charles VL, Marie-Thérèse, Jàsepik UL, 





\ Léopald II, Frangois ler. Il est peut-être le plus vieux/den sajets.: 


de la monarchie ; en tout cas, c'est le Nestor du commerce eu- 
kopéen. n f . LE Ee en ih 
On a requ par Malte des lettres à’ Albanie qui, aanpscent. 
qu uiie insarrection a éclaté dans là partie septantrionalede get- 
praringe, Les habitans ont.pris les ‘armes, Geh dee es 
avaient depuis tengtemps provoljté: ár mè EE: 
iaL e 





Donaurscrreen, 15 rhars. Dans la Forêt-Noire, 1’ ifver esi rb- A 
‚venu avec an aspect menagant. Il est tombé tant 'de neige que 
le passagê'en est intercepté sur la nodgelle route entre Triberg. 
et Villingen.La diligehee de Cärlsrúhé, qui aúrait dd arriver 
hier à lhéure du matir, a fait defaut; à'4 heures du aaïr arriva, E 
enfin le condactear en traîheatt:'avee une valise, de.lettres ; il” 
n'était arrivé Ja nuit prêcödente ‘que jusqa'à' Triber avait 
par bonheut; il n'y avait pas de voyageurs. Les ‘voitnres u 
descendaien! dans la vallée.durent rester. ol les-maôeme-defttediennanms 
gen. La neige estamontelê sar la route à une telle hauteur, 
que eingchárriots de marchandises y sont enfoncés, Dans cetté’ * 
siiisoir avatrcëe, on a tout lieu de craindre que la fonte des neiges. 
né prodûise'des inondations et autres calámités. ; 


EL A0 





ded 


du meilleur goût entre le style sì gracieux de l'époque de la renaissance etle. 
caractêre splendide et imposant du. diz-septiëme siècle, stépanouissait, à.la 


‚ Tuenr des lustreset des girandoles, la plas charmante collection de jolias Sem- 


mes qu’il soit possible d’imaginer ; car‚ dans cette cour de l'héritier.du trône 
il semblait qu*il n'y et place que pour Ja jeunesse et les grâces, et que Ja lai-, 
deuret les ridet wen fuésent exclues d'elles-mêmes, de peur d’atrrister,ses … 
fêtes. Ily avait là vraiment comme un double reflet de deux épaques des phes.- 
brillantes de notre histoire, cellé de Frangois ter et celle de Louis XIV, algre… 
que les arts et fa beauté se donnuient la main et se. prêtaient da mateelles inr. 
spirations. ' Ì en enn 
__iLes hommes appartenant, en grande majorité, aux rangs de Wermêss.ne prés. 
septaient point aux regards le spectacle si sombre et si monotane d'unaccaun-. 
trement qui dönúë à nos féúnións je:ne sais quelle vague ressemblance avec 
un ednitiliabule d'employés des pompes funèbres, ou à une nuée de corbeaux 
abattus datis uf char p de blé. fls étaienten uniferme, el c'eaf à peine si quef- 
ques députés choisls parmi les plus jeunes, si quelques artistes, l'élite de nos 
pentres et dé nos sculpteurs, si quelqües littérateurs, enân, représentaient là . 
sopiété du dix-neuvième siëcle, cette société qui porte le deuilde tant de den: 
ces illusions perdues. Ils étaient là, avec leurs vêtemens noirs, comma wie. 
protestâtion vivante d'un régime d'égalité (Égalité de surface, ágalité chinóens 
que) contre les distinctiòns sì multipliëes et la rigourease kiérarchie dh régi- , 
plus mesquin d’entre tous, à voir les 'attentions et les. prévenaapes. 
étaient l'objet dans cette demeure, on poùvajterpire qu'ils útatent r 
les rois de la fête. ee tn, EE 

Le prince royal étuit, suivant són usage, en costume de pair de Franne, aren … 
un simple crachat, celui de l'ordre de la Légion-d’Honheur; en même temps, 
ressuscitant une mode de la cógr indie, ilavaitadopté la calotte de casin 

mir blanc, les-bius desbe bfäncô 'ét les souliers à boucles, substitués par Ini 
avec avantage, en pareille odédslon, at sans-fagon fort vommade, mais asses 

disgracieux, du pantalon ét des bottes. Il eüt été difficite d'avoir meilleure; 
grâce quie lui sous ce costaitië ui dessihait à merveille toute l’élégance d'one, 
taille élevée et bien prise. Ae zhe ; ' 

Lorsque Arthur entra, Ml. le duc d'Orléans se trouvaiten couversation assen 
intime avec un général récemment arrivé d’Afrique: mais apercevant de loin 
son ancien condiscipte, iFlui ft un signe amical, tout en lui montrant dadoigt 
et en-souriant ure magnifique horloge de Bonle dont l'aigaille marqusit onze 
heuneset demie. Habitué, en effet, déjà de longue date, à la ponctualité des 
habitudes militaires, ML. te duc d'Orléans n’aimait pas plus qu’on fât en retard. 
au bal que sur le chanrp de bataille, et aous ce rapport comme sous bien d’au= 
tres il tenait un peu de son glarieuz ancètre, le grand roi. 

Quant à Mme la duchesse d'Orléans , en ce moment tout entière aux plaisirs 
de cette eoirée, la joie au front, le sonrire sur les lévres, elle fgurait aa milieu 
d'un quadrille avec M. le duc de Nemours, sans doute, en la voyant ce soir-là 
si heureuse et si eharmante, plus d’um de ses hôtes, rernontant en imagination 


dont ijs. 
ellemens. 


— Il existe à Londres, depuis 1838, une socióté qui a pour 
objet l'amélioration: physique et morale des servantes. Ellea 

établi à cet effet : EER 

1e Une maison d'arrêt 
grit et. met à l' épreufbtöntesede 
s'être assnrée de leur changement, ell 
leur fournit les moyens.digvistence. 540 
passé dns cette maison depeis 1839. 

29 Une maison où lee servantes honn tand elles 
sont sans place, trouver, asile à peu de frais, et où est établi un 
bnrean de placement, 613 ser vanteaont:fprofité de cet asile. 

3° Un refuge pour és servantes pauvres, oùsont regues cel les 
qui n'ont pas le moyes de:payer la faible rétribution exigée 
dans la maison précédente. 312 jeunes femines y ont été admises 
et ont été fournies de places. 


our les -femrdes, 


td] 






femmes. repenties ont 


Deux dames sont employées à instruire toutes ces femmes et 


à les munir d'’éetits religieux convenables à leur état moral. 
Una sociëté semblable existe aussi pour les gouvernantes ou 
institutrices privées, fi 

= Le parlement anglais est saisi de la demande d’ ane sociëté 
industrielle qui propose de remplacer, d'une manière avanta- 
geuse pour tout le monde, les rails en fer par des rails en bois. 


— On éerit de Solenzara : d 

Un navire tacsan est arrivé ces jours-ci chargé de pouzzolane. 
Après avoir fait son déchargement, comme il n’ävait pasencore 
acquitté les droits d'ancrage, deux douaniers avaient êté placès 
à bord. pour s’assurerque le navire ne partirait pas sans s'être 
au próalable libóre vis-à- vis la recette de la douane. Cette nuit, 
le vent aidant et une mauvaise tentation aussi, le navire a tiré 
tont doucement son ancre, ses voiles se sant déployées, et il a 
pris le large, emmerant avec lui ses gardiens. Grand a été ce 
matin |’étonnement quand on n'a plusretrouvé le bâtiment, et 
queles douaniers n'ont plus reparu, Cette affaire ne restera pas 
là, sans doute, et il faudra bien que le moment de s'exècuter ar- 
rive pour ces navigateurs qui ont trouvé un moyen si expéditif 
d'acquitter les droits vis-à-vis de la douane francaise. 


— La cour d’assises de la Seine vient de prononcer un arrêt 
quiest de natureà mettre un terme à sestraitemens inhumains 
dont se rendent coupablesdes pères et mères à l'égard de leurs 
enfans, ou des maîtres de maisan envers les enfans qui leur sont 
confiés. Elle a condamné le 19 à six années de travaux forcés 
Augniste Villot et la fille Marguerite Savetier sa concubine, pour 
traitëmens exercós sur la personne de l'enfant de cette dernière, 
et quitmalheureusement a snccombé à ses souffrances, à peine 
àgéde sept ans. 


— Un fait assez curieux ressort du compte renda par les jvur- 
naux dela séancedu 19 à la chambre des députòs. La discussion 
était engagée à propos de la demande de fonds secrets ; mais au- 
cun journal ne traite cette question ; toutes les feuilles s’occu- 
pent exclasivement des discours prononeés à propos de l'incì- 
dent sonlevó par M. Isambert, sur le clergó et [’ Université. 

— M, de Pradt vient defmoarir,à l'âge de 87 ans, dans son 
château de Védrine. EN 

— Le fameux marrannier des Tuiteriers, dit da 20 mars, sera 
encore cette année. le plus précoce des grands arbres. Dójà 






Ô Acdire à plus le500,mèfreadedistanee. 


êtes peuvent, quand elles | 


le 18, Havaït des'fauilles, il est dinsi de deux jours en avance. … 


— Ön trouga le 13 mars, dans un raisseau derrière les mai-, 
sons du faudourg de Viller, à Lunéville, un cadavrequi fat aus-- 
sitôt recanpa pour. être. celai du sieur Simon, propriètaire à 
Blainville, et transporté à I'hôpital. Le fils-de Ia victime. y-dë- 
courut en même temps. qug, la justice, Il se jet sur le corps de 
son père, l'embrassaa plusigurs reprises, en poussant des.san- 
glots et‘montränt un chagrin, tel que les.magistrats prêsens la 
firent êlaigner, Auguin seapgen ne planait encore sur lui, mais 
de vägties rumeurs Cirgulaient dans le quartier qu'il habite. . 
Bientôt la justice se fransporta à son daruicile, et des recher- 
ches minntierises amienèrent la découverte d'un boyau et:da: 
linge ensanglantés cachês derrière une provision de bois à brû- 
ler. Ípterragé sur ces preuves accablantes, Simon fils avoua son 
erime, et déclara que son père n'avait syceomhé qu’apròs plu- 





le coursgles anades e ‚ne puts'empécher d'évoquerdanssa pensée la mémoire 
de cette adorable duchesse de Bourgogne ; elle aussi l'âme desjeuxet des fêtes 
de toite tiid cour; effd dúgsi appelée à partager avec son jeune époux le plus 
bean trônedu erf red qui auràit perisé alors qu'une analogie empruntée 
ke ie AN 5 

Rt ne oled men Speen del d'une agen 
Quoi qu’ilen soit, le lecteur nous pardonnera sans doute d'avoir laissé per- 


cer dins notre récit qnêlque chose des lenplrenat one aslanchligues qui, long- 
avillon Marsan. Mainte- 





tempe eneore; s’attacherent au souvenir deë fé teá du 


nant nous retònrnons à nötre héros.  ° : 

L'agitation da monde n'est pas moins propice parfois aux rêveriesamoureu- 
ses que Ìa solitude mrêmme, Aussi au milieu de cette atmaspbère. lumineuse et. 
parfamée oú ilvenaït de pénétrer, en présence de tontes Jes merveilles du 
Inze te plus raffiné:ët le ptûs propre à éblouir les yeus, Arthur était toujours 
absorké par-une seulë'pöirsëe, delle de la découverte qu'il Jenajt de faire rue 
des Cinq-Dianrans. IÌ voyait tourbifleùner devant lui l'essaìm des femmes lea 


plus charmantes et les plus distinguées de la capitale; il les voyait helles, non- : 
seulemeût des altraits qu'elles devaient à la nature, mais encore de, tous ceux. 


qu’ajoutent Part de la toilette, les fleurs, les diamans, la voluptueuse anima. 
tion de hat; et il éteiterasensible à un pareitspectacle, car maintegant une sau-, 
le fämme résumait pour fi toutes lesuutres. Tl eutendait bruire à ses oreilles. 
un orehestee enlvrant, et toate harmonie s’effagait pour. laidevant lesouvenis,. 
de qrelgues ntds fugittves etpruntéës à ne cè 
quellesdétiees v'eût, si quelque honne fée'lùi aut prèté su baguette, aubstitué 
à toutes cestentüres dé soie, d'ot ut de veloúrs, les hojgeries-enfamées et ver- 
moulués du salon de Mí Rietbláne, et à ant de merveilleux. wbleauxdes waïr 
tres de la peinture le portrait ef: pied du pitaine des voltigeurs de la 4° lé- 

ont 7 Ee dad te 
Li Un dament il voulut chercher dans son amour-propre un refuge contre Î’a- 
moar qu'il sentaît de glisser impérieusement au Plusprofond de son coeur, et 
il sdrrgea atorsà ee bouquet de margierites qu'il avait requ ce même soir et au 
billet qui Vavaifacconspagné; mais la personne qui lui avait envoyé ce mys- 


tériguf selam valat-etle réellement la peine qu'on s'occupât d'elie? Et alors |. 


mênrequil en eft été-ainsi, ce qui était du moins douteuz, ce n'était point 
Laurt, Et pnis ce bouguet, cette déclaration pouvaient bien n'étre aprês tout 
qu'äk’ feurre, ane mystification. Quí sait même si quelque malicieuse actri- 
ee waweit pas voûlu s’amuser aux depèps de natre autegr. 

L'esprit reimpli de ces préòccupations, c'eat à eine si Arthur échangea. 


sjuelijises phráacs ihsiguifiantes avec deux ou trois personnes de cannaissance | 


qu'il renrontraen parcourant lesapparteinens, puis, insegsible aux charmes 


d'urie valse ë'Stráuss, Ini,non moins renommé peus-être comme valseur.que 
comite romairtiër; à noe époque où le premier de, es, deux talens conduit à | 


touf, il serrblta s’dssegir Aars nú pelit salon éearté et splitaire afin.de pouvoir 
dannèf'audience à seg pensées avec pleine hiberté,. 
Céténdroït, entouré de tóns côtés de moëlleux divans ct parfumé des sen- 


teurs dijne ërinde'gaautitd de feurs de serrg chpude épanauies tout, à Len-- 


tour dad de if hes järdiniëres, seorblait dispásc. tout exprès pour favoriper 

Je repos et la rêverie. Il y avait à peine cinq minutes-qu'Ar thijr avait fait élec= 

rione damtäte, targgn’il fut tiré tnut-à-coup de ses méditatiojs tranecen- 

dentates she Hed Veiedhij res en diligence et sur leurs suites parle bruit d'un. 
geerte Nees vt 


mnd enn | dt nen 


cavatine de Bellini, Oh). avec 4 


veer ES 
j mentir, 2 itn Re ‚— Allons, je vois qu'on a bien raison de direq que pratigeess 
— Essayez, monsiemr,jevousondéfie.  … an ef 'toutes les vertus, le courage et la résignatian surtout, et earn lt 
‚ Qui ne sait combien eertainee attractions, qu'on porfrrait appeler vraiment, ‘—r Vous plaisantez et vous avéz tort. Il ya telde nos éerivains qui ntafbifd 
t maguétiques, ont diempiaeepr oua. dans bien des circonstances de la vie P | passer au bivouae,. dans quelgue sit bien sauvage, À l'ombre de quelgne pant 





‚vant Ja cheminbergt il était venu s’assenir sar le djvan, à cÔ 


„vons avoir ainst dérangó-dans- vos’ mödliatións; Je gdge que vons pensiez à | votre cauversation, et ce qui pourrait par contre me faire déchegir 
votre belle, A vatre-â 
„Est-etleick? 


sieurs coufis de boyau frappés sur la tête du malheureux yieit- | Providencò et Amploroûs sa toute puistante prójectiaps Gaf 
lard, et qu'après lui avoir,dpäpé,la Jort il avait porté str ces | notre douleur, nous nous consolons par l'espoir qu'en hous AO 
épaules”le“corps de sa victime au lieu où il a étó trouvé, c'est- | forgant de remplir nos devoirs royaux, vous ne nous refus zl 
pas la-fidélirb et llämour.güe.vous aries poar volterrordeiu® 

et que vous rendrez notre gouvernement fortet hewnega ad 
; ALLEMAGNE. ì k 

Des bords de ' Elbe, 11 mars. Les affaïpgs lucratiyes que qU Ed 
ques armateurs anséatiqges ont faites daús le commerce, ave 
Chine et les Indes-Orientales, ont encouragé à d'aytres, ent 
„prisés de cetteespòce. Ainsi, dans le courânt du mgis proch 
le bâtiment hambourgeois Esmeraldg,appareiltera.papr.,S 
pour et la Chine avec des voyageurs et une Cargaison de m 











Vâilr % 








parricide a éfê incarcörë immêdiatement. 


— On écrit de Copenhague, 12 mars. On annonce la mort du 
lieutenant-génóéral de Bulow, dont le cródit était si puissant 
sous le rôgne de Frédéric IV. pe 
__— La cònstruction des Shemiag ’ 


ur 


mins de fer promet d/être une sour- 
ce inépdisablg de richesses.géôlo8gigues. Partout où le génie fait 
pratiquer des tranchées, le manceuvre trouve sous sa pioche des 
ossemens nombreux d’animaux anté-diluviens. Ce nombre est 
si grand quelquefois dans certais endroits, qu”ille dispute pres- | chandises qui viennent pour la plupart du tetritoîre de l'on 
que à celui des cailloux roulés,au milieu desquels vn les rencon- | douanièreet Fon dit qu’un vaisseau s' équipe à Brême pour 
tre. Nous citerons, parmi les travaux dont nons paglons, ceux | même destination, La maison Anderson à Hambourg, qui ent?! 
qui se font prèsde Périgny, aux portes de Dijon. Tla fallu, là, | tient depuis assez longtemps des relations de commerce avec 4 
se frayer une route à travers un petit monticule, les ossemens | Chine, s'occupe du projet d'y établir un dépôt permanerit Zan 
d'ours des cavernes, d'élóphans, de rhinocéros, de chacals, de | marchandises allemandes. Parmi les états de l'unión douanie ang 
foups, de chevaux, ete., sont si multipliós, qu'on pourrait | c'est surtout la Saxe qui a porté ses vues sur le commerce KN ; 
presque douter si nos cimitières renferment autant de débris | la Chine, et les industriels de Saxe sont intéressés pour anò Wk 
humains. Parmi eux se trouvent des fragmens, des trongons de | table part dans les envois qu'on y fait.On sait qu'en Prùsse 1 Sig 
défenses et des dents d'óléphant si éÉnormes, que \’imagination 


cièté du commerce maritime voulait aussi d'expédier un navig 
est, en quelque sorte, effrayée du volume des animaux qui por- | pour faire des recherches sur les lieux mêmes, touchant le col4g 
taient ces armes si redoutables, 


merce chinois. On ne sait rien quant aa succès de cette ent 
— lord William Hill, troisième fils da marquis de Down- 


prise, e- 
shire vient de mourir à la chasse d'une manière bien malheu- 
reuse: pendant qu'il suïyait la meute, le cheval qu'il montait 
fit une chuteet roulasur lui; lorsqn’on le releva il avait le 
corps horribleiment fracassé; il expira au bout de quelques in- 
stans. 













PRUSSE. 


Harre, le 9 mars, Les étudians de notre université ont ad 
une pêtition au ministère tendant à obtenir l'autorisation. dl: 
voirun cabinet de lecture académique. Ces jours-ci est arri viif 
la réponse du ministe Eichhorn qui refuse l'autorisation rócif 
èe. Voici les considérations qui accoinpagaaient ce refus : / 
___« Alors inêmeque l'on pt supposer que ce soi-disant cabin k 
de lecture ne dóégónérât point en foyer politique, il n'y a pas 
moindredoute qu'il nedoive servir à une lecture assidue desgf 
zettes, etengager ainsi les étudians à prendre une part plus À 
tiveaux intèrêts politiques. Chose qui n'est point du tout des 
rable; parceque l'étudiant ne possède ni assez de maturité, ú 
jugement niassez d'indépendance pour consacrèr une neùtrali 
té complète dans les menèes de partis politiques, aussi long 
teïnps que des études positives dans la branche de science qu 
vent embrasser, ne lui aient fait acquêrir les moyens de por 
un jugement sein et impartial sur les affaires. Au reste, ajoute 
ministre, l'antorisation pour un nouveau eabinet de lecture W 
saurait d'autant moins être accordée, que le Musée offre aux àtij 
dians une occasion saffisante de remplir le but qu'ils „se prop 
sent.s __ * jé ( aa. unitp. Alleman a) 
BAVIERE. Aon verh 

Monier, 15 mars. On assure positivement ‘que S,'M; Ie vof 
daigné, par un rescrit da 10 de-cemoîs, ordonner qu'il sof 
formé une commission lógislative. Elle: se composé da: prét 
dent, M. le haron van der Beeke , président ‘de ted él 
àFreysing; de M. le conseiller de cour et profefseút; dok 
de Bayer, pour la procêdure civile; deM. le professeur, doéteit 
Arndts, pour le droit eivil ; de M.: le conseiller à la cour sú4 
prême d’appel, ancien professeur à Pantversité de Warzbourg4 
doctear-Ringelmann, pour le-droit eriminel , et de'X, le gon: 
seiller à la cour suprême d'appel , docteur Kleinschröd ,' pötí 
le droit d’échange et de commerce. nd 


— Un journal anglaisannonce que les ouvriers honilleurs du j * 
Leicestershireet du Straffordshire ont quitté lears travaux, et 
qu'ils réclament une augmentation de salaire. Suivant ce même 
journal, cet exemple serait bientôt suivi par tous les districts 
houillers de l' Angleterre, qui se seraient concertés pour forcer 


la main aux propriétaires de mines de houille, 


Bonrse d'Amsterdam, du 21 mars. 
„Il eest présenté aujourd'hui bon nombre d'acheteurs en intégrales. Le 
cours de ce fonds a éprouvé une amélioration de 3 p.c. Des autres fonds hol- 
landais , les syndicats seuls étaient plus voulus. Les actions de la Société du 
Commerce étaient également demandées en hausse. 

‚ Les espagnols et les portugais n'ont subt aucune variation $ les fonds russes 
étaient plus offerts. 

Cours de V'argent: prêt à gerantie 34 °/,; pral. 4o/o, escompte 23 o/o. 

. Derniers prix à 5 houres: 21 9%, 5441; Holl, 5 0/, 100, à 3; Sociétéde 
Commerce 1474 à5; Ardoins 2114. (Handels5l.) 
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de MEREL COOR EAS 
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EXTERIEUR. 


‚ Veici la proelamation que le nouveau roi de Suède a publiée 
en date du 8 mars: 
_« Nous, Oscar [®r, par la grâce de Dieu roi de Suède et de Nor- 
vège, des Goths et des Wendes, à tous nos fidèles sujets, salut, 
etc. dE te ied 
» Notre bien-aimé père Charles-Jean XIV, roi de Suède et de 
‚Norvège, des Goths-et des VWendés;,a terminé sa carrière terres- 
tre, Après avoir pendant plásd'ún quart de siëcle.défendu,avec 
up courage tij ne s'est jamais démentì, vos draits et votre liber- f. …__ _FEALIE, | 
té, et veillé sans cesse au bien-êtredeson peuple, it vientde,| Moptsz, 29 février, Les bandes qui s' étaient tenues tranquills® 
passer dans un monde meilleur pour y jouir de la récompense | pendant I’hiver se sont armes de plus belle et ont reparn dag’ 
êternelle; |'his‘oire dira ses hauts faits et‚les grandes qualités | jes montagnes sitùöës sur les confins de. la lógation de Bolod 
qui l'ont fait monter súr deux trônes et lät ont acquis | ammóur, |igne et des pays de Modène et de Toscane. …… 
varlai, … …, |- Ron urier arrivé ava des dégêches de Ia no 


N 


et la recnnaissancede deux penples rêunis parlui. _… … …: Oue, 8 mars. Un courier arrivé avag 
‘s Nous venuns de prendre possessinn des trônes de Suèdeet de | ciatúre papale de Vienne y sera, dit-on, renvoyé, inpessammenl 
Norvège,et nous gouvernerons les deux royaumes conformôment | par le gouvernement de cette ville, Le viféchange decourries8 
aux lois fondamentales et aux principes arrêtés en 1815 par les | avec le nord et avec Naples prouve que des affaires importauts 

Ötets-gónèraux de Snèdectle Storthing de Norvège. Nous en | se discutent entreles différentes cours. ° eh 
avons donné notre assurance róyale, ainsi que l'exige l'arrêté Des lettres arrivées hier d’ Imola et de Ravenng rapporten 
des états-gònéraux de 1810. Nous respectons les décrets de la | que des bandes armées se sont montróées presque simaltanâ 

















5; IE e ei Â î f : SD : epe „PARADE es | df 
énergique bâillement. Personne n’ignore qu’ll y a,en pareille circonstance, | l'ezeniple, et je vous avone franchement que moi je sangea 
un instinct profondément sympathige qui éveille presque toujours uri | par parenthèse, n'est pas ici. DN 
malencontreux écho dans notre mâchoire. Ot ne s'étonniera donc pas si | _— Parbleu mônsieur; nous pouvons nous donner la main. _& 
Arthur ne put repousser lui-même un léger baillement en réponse à eelui — Ala bonne hegre! Touchez-là. Vous.me dires ‚peut-être qu'il ne maa 
qui venait de retentir à peu de distance, En rème temps il leva latète et | que pas-déteraimes tharmastes cheì WM.” HOrhéare sd 5 bon Died B 
apergut immédiatement en face de lui, debaut et adossé à une cheminée,chef- 


due” 
je n’en disconviens pas; mais il faut faire la cour à ces dames au moins deux 
d'osuvre de la sculpture moderne, ùn personnage d’asdez haute tuille, mais | ‘rhois, sous prétezte qu’elles sont des femmes du monde, et quand on n’a qu'ug 
fort minge et dontune barbe noire, taillée en pointe et avangant sar ta pots” éopgede trois mois, dont il fant défalquer le temps du voyage, quelques jours 3 
trine à la manière.arabe, faianit resaortirle teint pâleet un peueffémiaé. "de-repos,les préparatifs de départ, etc. „etc., vous comprenez sans peine qu'oï® $ 
Ce personnage, qui pouvait avoir.environ trente-cinq ans, était vêtu'-de'f“dst tout près d'être aimé juste au moment pù il faut fairp sce paquets. Gest fart | 
luniforme de chef d'escadron des chasseurs d’Afrique, qu’it portait aved'úhe | désagréable, n’est-il pas vrad? . oee e A5 En rn 0 
‘aisance et une désinvolture remarquabled:; la rosatte et la croix ‘d’officier de | __— Monsieur, je suis parfeitement de votre avis. 4 
la Légion-d'Honneur-brillaient sur & poìtrine ; mais par une anomalieassez | ' — Au lieu d'une femme du monde, parleg-moï d'une actrice ! quelle diffé- 5 
bizarre, sa tournureyson attátude et l'expresbiow mêime desen visage offraieut | rence! G'est l'histoire d'un souper. Aprôs le souper, on se convient ou l'on ne 
un mélangeinesplicabled’habitudas nurtìafesotde núrrekalartce presquefémi- | se convient pas, et toutest dit. Et puis quelle gaieté! quelle bonae humeur Ie à 
nine, C'est ainsi que Pune de ses maïtsidlait appugée vur te pommean ‘de som j Moi, d’abord, je vous arguerai qúe je taffolda gles sctrigës. Bilevet Jes chevaus,. 
‘sabre, peadant que.de Vautre il s’événtuit avec an mouchoir de fine batiste, | je ne connais que cela. Et vous? 4 


Pr Me . AU 
jeà la mienae; q 





















orné d’uu riche blason délicatement brodé, N'eût été le caractère d'aetuelité — Moi, monsieur! je n'ai pare D fait les mêmeg iden... : … rap on LR 
‚de son costume, il n'eût pas mal Aguré l'un des mignnus du roi Henri EIL; ce | ' — Eh bier vous vez toet fl ge val u ] i 






de 


biep, & vans u éles pas comme, moi, aplan, 
ddie ap eid Kid ige gen ane partie;de \rannge éloigné, des cours 
sses et de EN 
sans tomber aussitôt.en dyncope. REESE BR Kees ö antel „ii Dh REE -, — Non, rönsieúr. RGP, 
— Pardieu ! maïsieun s’écria le persönnageerqnestiok, quine putrépri- | : —Tèl qae vous ie’ YOYPA, J2 
mer un sourire;:\l:faut convenir que nous Sarmoikentau deur un joli duo, et | pagne de l'Atlas. 1275 heee 
je vois.que vous vons amuses commimoi: Ma foil entägoms.nots,: erinbyons-’ 


Unie rade dâripádd ee qu'il paraït;, monsiene? 
nous bien. ensemble, comme disait te: roi-bouis XII ò'je Mer stis plus lequel de — Ne m’en parlez, pas. J'ai passé là huit mois, saps autre distraction que:lase5 
ses favoris. be 4 Rn lo A, 


d EEn A “fusillades de'hbs bons âmis les Bédouins, qui m’ont lué deux chevaus chat 
— Monsieur, répondit Arthor après avoir regardé fixement son interlocu- 


maus, Elssler et Déjazet (pauvre Elaster, panvre Déjaret!) „et la lecture deë 
tenr, si vons voutet me fre \'honneyr;de causer avee moi, je suis sûr d'avan- | journaük, {aänd il nóus en arrivait par hazard, Oh! je lisais tout, alors, depui® À 
ce du contraire. nen ad } 


— Diubte ! diable'!-woys arpyee:? … Eh bien !:j'ai fort envie de waus faire 


voluptueux dac d'Eperdon, par exemple, toujours prêt à dégaîtrer etintre toùs 
Can wait ‘respirer te: parfuus’ dad’ reso 












les venans et à bout propns, et güì né Jef f 


eert DE 
je 
‚0 


ive d'Afrique „où jé viens de faire la , 


zo 8 natste orn ette 
























art Mid 


EE préiiér-Paris jusqu'à la dernière annonce, Gombien j'en ai dévoré;de 
feuilletons! 8 heart hd and Tis: € zie 


ue l'armée à'Afri 









Arthur et son interlocutenres sogaieet pour la première fois:et ilese sentaïent | de ruine romáine de déliceux momens,, Vpus.s Pesten que par hasnher 
t 





















1gciproguement attirés Era ygpad’aastre;‘sans-poutoir 38 rendre compte de | j'aurais l'honneur de pátler à l’qn, de pos demi-dienx litigraires?. ciel 
Pinflgence à laquelle ils: ient, influence essentietlement Göniplezeet | « — On les àppélle maïhtefant des maréchaux, monsiaur,. mais je. ne ani 
mystériense, qui réside dane des traits du visagey dens leson de: la“ voi dans ‚N 


qu”aa soldat dans cette armée d'u nouvean geDrR.… stars „1100 LOE 
"—& Il ne vou repté plus qú’à me dire. votre nom pour qua. je-veus-donne If 

haut grade que vauld ddglinez ävec tant de modestip. …, „r.sp „ou: 75: oh 

„irt Stres, tapasfeur, que je Ie tajse de peyr de;vaug:en;êtan lronvie, IE: 

‘| _d'ailleurs fott-prabdble que peerd 


hf b ren det ne ‚nous revergens jamais: A quoishon, des £ 
lors, vos appreûdre ce qui ne srurait, pour moî, vien ajouter an oharrwerde 
erotrsen 


un mot, dens un sourire, dans uoeattitude, partòiit, en un mot, et nútlë part 
Iéjà le chef d'escadron avait quitté le poste d’observation-qu’il oceupait de- 
té d'Arthur; et la 
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Ti 


conversation était décidément engagge dntregax: …- * 1 
chses, moïnsleur, de 


i — En vérité, disaitbofficier, je. voors dois d’abord'des ex 


souvenir, Ee ani 
, Comme il vous plaira, monsieur l’anonyme, Seulement, laisgez=moi espór 
— Wais monsieur balbutia Arthur, qui hooha en que vons neserez pas aussi diseretä l'égard de vos confrènes.. Il y ema pig 
en sonrire mélaneoligue, je ne sais eu vérité si… gj | sieurs ici, oe soir, m'u-t-on dit, etil'en est uh surtout que j’ai la plus greft? 
„ — Allons done! soyez france, point de cérémonie, je veux vous’ donuer-| désir de voir, un pourleqüaelje professe ui ‚culte tout particulier, je vant. 









ge, aten wotre Agire, il n'en 


steen ABP 


peut êtte différemment. 


tiême:temps la (ête avec 


ld dans ces deux villes, mais qu'elles ont été sur-le-champ 

Kor rSbes par les troupes, On attend plas de détails sur ces 

temens, qui ne rappellent que trop les antécêdens de l'an- 

Bee dernière. Depuis plusieurs jours, des détachemens de sol- 

Partent d'ici pour les légatemens septentrionales; ils se- 

At remplacés par les nouvelles troupes qu'on a exercées au 
“SEvice de garnison. 


tone, 10 mars. Voilà trois jours que nous vivons dans l’an- 
Bûlsse, car des vents inopinés da Sud et le fâcheux Sirocco ont 
ES Mmencé äfondre la neige des Apennins, en sorte que nos 

Oes, grandes et petites, ont submnergé sans exception les 

Alées dn pays par des quantités d'eau sans exemple. On s'at- 
Ad au renouvellement des dèsastres occasionnés le printemps 

856 par les eaux faribondes du Tibré. Son lit est devenu vingt 
: plus large dans la campagne de Rome; et dans la ville, les 
Wen de la Ripetta , de la Via dell’-Occa, de la Via dell’ Orso, 

Téâtre d'Apollon, etd., sotit sous l'eau jusqu'au second 
Né À Pareillement toute la grande plaine fertile des Prati 
à Öikfani ‚ dönt les amandiers eij fleurs ne montrent plus qne 

RTS somrets. On dit que le dommage fait aux champs par les 

aâhdes eaux dans diverses contrêes de la Sabine, est déjà main- 

Pla extraordinaire. Chaque jour la rivière entraîne du bè- 

al ét des cabanes de là jusqu'à la mer. Onze campagnards, ne 
Ant pas nager, et qui pendant la nuit farent surpris dans 
el demeures par l'eau rapidement acerue , y ont déjà trouvé 
‚Tr tombean. Dans ces circonstances, le courrier da Nord 
Sat pas arrivé depuis deux jaars. 
Au dire de:personnes d'ordimaire bien informées , il est sé- 
ep ment question d'établir aux Indes-Orientales une suc- 
Ursalè-de la propagande de Rome. En Europe, cette congré- 
Hon n'en & qt’ une seule, à Lyon, qui soit avouêe ; mais on dit 
{e Îlen existe encore une non avonée en Belgique. En tout cas, 
Plan démontre que l'établissement primitif à Rome a une 
OP.-vaste sphère, en sorte qu'il faut augmenter le nombre de 
ineipales stations. Cela pourrait bien ouvrir des voies sans 
“Ombre à la propagation du christianisme en Asie. 

r Á 0e qe'on apprend, le prochain consistoire des cardinaux 
Mi va êtraconvognó sous peu, aura à statuer en définitive sur 
%te importante affaire. 

…… “68 prêtendues móésalliances entre la noblesseet la bourgeoi- 
Sont plus raresà Rome qu'autre part. La noblesse romaine 
Nee titreset biens passe par höritage, comme en Angleterre, 
Piemier-nó tout seul, dont: les frères et soeurs ne: sont que 
mndörement dotós sanstitre de noblesse. Voilà pourquoi les 


Ando euntrettent guêre des mariages qu’avec leurs égäux, 
B ye Efe Writ-on Päs sur le mariage qué vient de contracter le! 
br relli avec la veuve d'un boucher. Les ancêtres du duc 
a eB&eonfidens de \'emperenr' Charles-Quint, qui demeurait” 
ax toutes tes fois qu'il venait ici. Au surplus, cette femme 

de ek Anus. [la fallu que ledut sedèmit pour l'amour d'elle 
… SN commandement de la garde du Pape, appelée guardia 
ete “qu'on sait n'être composée que de barons, de marquis, 
9 du qusaes.égaux de tang le persiflätent sans mesure. 
a OEE TEE ent ir 'ANGEETERRE.. : S ak 0 
ONDRES, 19 mars, Ìl y.a eu, aujourd'hui, à 2 henres, un nou- 
Keopagil.de-cahinet au Foreign. Offiee. Tous les ministres y 


. 













et pete 
san = La gìaison-de la reine au palais de Backingham et à Wind- 
‚r Vient de subs de notables réduetiens. Des pages, des domes- 
es, des portiers ont été congédiès par mesure d'’ économie. 
agp je oltambre des-cominunesa voté, dans sa séance d’hier, 
zet, laanotigss. 'Äshley. Malgré l'opposition des minis- 





ras 5 de land 

ket opt. en q ed pour aje de réduire à 10 heures 
gee een METRO GAG. LS. manufactures; a été adopté par 
A78 Yoix ddtre 170. Malgré cette-déeision de la Shaibee s BE 


dames Graliam a déclaré qu'il na, getirait pas son bill et-qu'il 
Zspêrait que sous nne autre forme, lashambre serait favorable 

tes dispositions. Sia ah gere en 
„== À la chambre des lords; lord Fitzt Wittiarn:a presenté une 
P&iion des habitants de Glascow,’ couvèrte de plus de 4,000 
Bhatures, dans laquelle les pétitionnaires déclarent que, dans 





‘ema 
millen S 
fair 


Sans détour, an risque de vous rendre jalouz, c'est Arthur d’Esco- 
Vousseriez bien aimable de me le montrer, car je suis fort curieux-de’ 
®&acannaissance. 
hens Alors, permettez donc quit se félicite d'abord d'avoir fait la vôtre, 
“Yam, Ciel} vous seriez!… Ab! monsieur, que disais-je, un demi-dieu! Je 
coraijj  Plie de me pardonner, car vous êtes un Dieu tout entier. Arthur d'Es- 
tai Îles! Ab! je suis heureux et fer à la fois de cette rencontre, et j'espère 
Atenant que sì c'est la première, ce ne sera pas du moins la dernière. 
“> broyet, monsieur, que je le déstre ‘aussi de tout mon coeur. 
een D'abord, je veux vous présenter à ma femme, Car. il faut que je vous 
ie bien vite qne je suis marié, marió à l’unê de vos plus ferventeslectrices, 
teel voyez done comme cela se rencontre! moi qui dósirais tant vous connaì- 
oe Ah! voilà une soirée qui marquera, à coupsûr, dane 
Me passées à Parisdepuis mon retour d'Afrique. … 
ap, me il parJait ainsi, un jeune altaghé d'ambassade, un pousirrselbmtoute 
Pparenge, s'approcha,. za OO  Sadart 
Mon cher Henti) s'écria-tzil, je viens remplir er de vous ure mission 
En est fort pérBIE FN Gen puur souèelle nepüisse être qu’agréable, Vo- 
hk Femme est üù pau fafiguóe. Il paraît qu'elle avait un ba} hier et qu'elle en 
Wildt ei rra ip. „Alle eu l'inhumanité de me refuser Id dernière valse, et 
interilint en me chargeant de,vous demander sil vans 





“Varientdésdus'retirer. : OENE ; 
que Pelent deno! ma femme sait que jo sis toujours à ses ordres, bien 
le m’impdie, en ce moment un devoir pénible, celui de prendre déjà 
Plas de monsieur, qui avait la bouté de me faire compagnie de la fagon la 
zoe <table. Voulez-vous bien, wonsieur-d'Escorailles, que nons échangions 
je « Carteed C@ sera un engagement pris entre.nous de nous revoir bientôt, et 
“res jêré nia parole d'honneur d’y être fiddle pour ma part. 
Ceria Be opéré, on ee serra cordialement la ‘nain, puit on se sépara. La 
Fars Ferbise à Arthur portait pour suscription: Le'marguie Henride Sainte- 
Arti, d'escadron, füubourg Saint-Honord. ERA 
Cette apdeemente quelque temps encore dans Pendtoit où venait de se passer 
Umag Levuë, qui avait apporté une utile diwersion à sés préócoupations 
OUrousee Puis: ée sentint-toutak-fatt hors d'étàé ‘de Bpurereomme acteur, à 
Mak à Witre que-ca fût, dansela fête que donneit MW le-duo d'Orléans, il so 
dons ros: me.à-sa retirer. Comma il traversait à cebefet un des salons, 
Stelt är epesdrent pròs.de lui en, ze dapnant le bras. L'ame deplee surtout 
Circon mins plus dqy tits de zer l'attention. C'était une Jeuog femme d'en- 
boete oitsleug afs, gratide, brune, élancê® belle de ctitg eauté toute 
ess t a keigoelte ge statnaitt'antighe d prètéé a Dié dhasse- 
5 Couronne 16 “jeurie-fertsme avait les cheveux: coiffés erl bandeaur, avec une 
*Fecoussrte qd: ; fe our | 1 
Nl „are d'nne, gobade an forme.de tunique, attachée sur les épaules 
Endt agrafas de png et dek par dasbondiets de marguerites; enfin 
wle Spait à la thaitt uit bouquet Brictement semblahle à celui qu’Arthuravait 
7 NS ® soir même. Atast en ed - 







REret id boj. sezpblait d'ailleurs que ce n'élgit pas sans intention que la jeune 
re DRE y.dvait hield: Büne fagón d'ezclusite Ges Airs-qui lut rappelaient à lui 
3 S0uvenir déjà peut-être à moitié effacé de sa mémoire par les fiévreuses im- 


les Plus agréables que | 


rset 


de marguerites, entremêlée de diamans; sa robe de satin blano.était |: 


f tresenillitgenan-dPermemhle.de cette toitette d'avait frap- 


leur opinion, l'ordre et la paix ne pourront renaitre en Irlande 
que lorsque la domination de Véglise établie aura été entière- 
ment abolie. Le noble lord appuie les motifs de la pétition et de- 
mande que l'église catholique soit placée en Irlande sur le mê- 
me pied que l'èglise protestante, pour ce qui est relatif aux 
priviléges et aux revenus éeclésiastiques. 

Le duc de Wellington a répondu en peude mots queles arran- 
gemens établis dès l'époque de la réforme et confirmés par 
l'acte d’union,doivent être maintenus incatset pu'on nesaurait 
s'en Éécarter sans danger. 

— Le Fimes publie in extenso l'ordre de la reine en conseil 
qui, conformément. àl'esprit de ta convention eonclue entre la 
Grande-Bretagne et 1’ Autriche, ouvre les ports anglais aux bâ- 
timens et aux produits de cette dernière púissance, venant des 
bouches de 13 Vistule „ bien.gque ce point ne fasse pas partie des 
possessions de l'-Autriche. — …— ‚rv De 
‚ Cette faveur est concèdée-.à condition: et:aussi longtemps que 
les navires,et produits anglais: geront regüsdans la Västule-sur le 
même pied.que les bâtimeris-et les produits äutrichiens, et tant 
quedurera le traité de réoiprocité entre les deux pays. - 

| FRANCE. 

Paris, 20 mars. La chambre des dóéputés a terminé dans sa 
séancedu 19 mars la discussion sur ta demande d'un million 
poar fonds secrets. 

Après lediscoursdeM. Dupin la parolea êté donnée à M. Car- 
né quis'est surtout efforcé de dömontrer que le concordat, ceu- 
vrede Napgléon, d'un despote, ne convenait plus à une, époque 
de liberte k M. Carnéà succédé M. Dabois, qui a défendu Î'uni- 
versitó, Ensuite la discussion générale èst close, et la chambre 
passe à la discussion des articles. :. 

Un amendement proposant une réduction de 50,000 fr. a été 
dèveloppé par M. Jules de Lasteyrie, qui a déclaré que le vote 
était an vote de confiance. ‚ape question de cabinet. 

M. le ministre de l'intérieur a complétement et très-formel- 

Í leinent accepté la question en ces termes. 

L'amendement a été rejeté à une forte majorité. 

Le projet de loi a été ensuite adopté, au serutin, par 225 voix 
contre 169. 8 

Dansla séance du 20 de ee mois la chambre a commencé la 
discussion sur le projet de loi relativement au recrutement de 
armée. é 

Les art. 1, 2.et 3 de ce projet ont êté-adoptés. 

— On lit dans:la Presse, … 

Après avair rejeté à une majorité considérahle par assis et 
levé l'amendement de non-confianve:propdsé par M. Jules de 
Lasteyrie au nom de l'opposition, amendeinent quï consistaît à 
réduire à neuf cent cinquante mille francs, au lieu d’un million, 
le crédit extraordinaire pour dépenses secrètes, la chambre a 
vote le projet de loi qui posait nettement et de nouveau la ques- 

tion de cabinet, à la majorité de 225 voix contre 169 ; majorité. 
relative 56 voix. Ge vote prouve que nous ne nous trompions 

‚_pas‘quand nous disions à l'oppasition qu'elle s’affaiblissait en; 
multipliant sans mesure et sans bonne fi les gpestions de cabi- 
net et qu'elle affermissait ainsi les ministres qu'elle voulait ren-. 
verser. Que l'expórience lui serve dónc à mettre désormais plus 
de róserve dans ses attaques ! Oe en ze 

Il est permis d'espérer, maintenant, qu'il n'y aura plus, dans 

le eours de cette session, d’antres discussions, que ;des discus-. 
slons d'affaires exeraptes d'egprit de-partá, et uniquement inspi- 
rêes par, l'intérêt du pays, augue) il serait bien temps qu on 
songeât. La, majorité. qi soutjent lg-cabinet. n'est pas équivo- 
que; deux votesimportans ['ónt attestéj deux, fois en vingt jours. 
Je Teret le 20 mars. Ríen n'entrave donc la marche dugouyerne- 
‘ment ; qu'il profite de cette heureuse situation pour se mettre ré- 
solument à l'ceuvre ef s’exercer à porter dans 1'administration 
des affaires la même supériorité que celle dont il fait preuve à la 
tribune, dans la conduite des discussions !_ 


— E' Univers publie ce matin la-lettre suivante adressòe par 


Y'évrêque de Valence à l'abbá Gombalot : de 
e i Valeneele ÎÌ mars, 1844, 


Votre défaite, mon, cher abbé Gombalot, est une victoire aux 















etn ober a ineegnrb 4t er 0 Cape Be bl i 
ipressions de a goiréa, „Mais comme si la personne dant il s'agit eât vouln elle- 
même dissiper complétement tous les doutes qui pouvaient subsister encpre 
ddns L'esprit de hotre hiéros, avant de sortir du salon elle se retourna avec 
‘bèiarepup de vivatité, 8t en môme temps elle attalchà. sur heureux Arthur un 


eg ft, 


sard, diskitsi-poétiquernent qu seizjème siègle : 
_J'aivu ses fette, j'en aî bw le-poidón. 
REMON „len We ae bgn shed 


‘Puis elle disparut. 


DEN 


d'Orléans: ° 


Fi! c'est‘honteux! Non content d’arriver)lp;dernier, vous vous ranges ce dOIT 


permi les innsjles, et je,ne {ons ai vu. ni danger ni-válpar wad pan fois, ans 
ane. nous svbga Ici joli ind aient pps. orieuz qu 
1de vòùis vt 5 rra Er EEn hen monsieur Je hel 
esprit, car vous l'aver m ds 


Bir tonteneui dircoish er KOR: MBR Pitonaeh ent oade ao Ihr 
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prénait A'ailleugs ga source dans de: fa gobrfewkeisraaiensd 
avec lagnsije. NM. le dúg d'Önéáns Somp hest) frs: 
pitálitd: Qn sait, en effet, qu'il s’occùpa De Un soin égál du prémier cómme 
‘di dêrhter de bas hôted, et qu’il s'áttachdit’ bürtdut à ce que les femmes con 


‘dire, en_ce moment Arthy aûrait doauá beancaup pour que Ml. le.duc d'Or- 
„\éans daignât ne point faire la moteipestiet Gun Tais etomignant de ne pou- 
voir ainst rejoindre la belle dame: aux: dhafgeie katax.a dauzregards, il 
était littéralemerit sur des charhesj ordenen; A vessi, ne. pak-âkqpe, bakbutier 
d’une fagan assez gauche: et ENE 

__—- Monseigneur, en vérité, 


‘toutes vos bontés. Ceat que, voyea-vous, ily u. des Jonte dl 


jeavez, ces jours-là sant toujours pour moi des jours de bonheur. Ee. 
rad monseigneur, qu'en „pareille. occagign;; votre bonheur a bien de 
fi 10. 


'léans lui adressa a parole. Arthur se W@RRR profiter de sa liberté, et-avec 
giment, il se mit en devoir de passer la revue da toute, len demantes, cheton- 













nées en files gracieuses dans toutes las partien dis, aeg asten hélas! 

ce fat en vain qúe son oeil serútateur cherékin Beni kid hk aktie fefnme aux 

‘marguerites, In jeune-feintne auúz doùts zepands. JE nt pee Ee En 
Où et comment la retrouver? Dans eette pemut, Aatlisr erra longtemps 


gf DN On etentermnn nenten ommmntatmnd, 


mg nr 





teridraet long regard, unde ces regards dont lan des maitres de la lyre, Ron-. 


A est EE Bede at et ‘ 
‚Emu, tremblant, se soutenant à peine, Arthur voulut s'élancer pour la, 
‘suivre, mais en ce moment gueljù’un Parrèfa.par le bras, C'était M. le duc. 
As CEE rg hees khad 


— Ah! je vous tiens! s’écria-gaîmentlé printé; gt vous ne m’échapperes pas- 


CHEAR 
fectuense bantd avec leygolle dé: priedeihuibudderait depte iröpendaade,) qui) : 
; toute, chiarmgigta 
engitat azergaitles.derpire de,hoe-, 


‘viées ù: zen fétes no wnangaassent jamais de danseurs, de peur, -disait-il naïve-- 
ment, qu’ils ne voulyssent. plus retournet oker.lui. Cependant, il faut bien le. 


je enio.confes, ct je-me-aone indigna cezeirde’ 


—0ù l'on n'est point aussi diepoad à s'amuser que d'aufren, veabrce pas? 
Je sais cela, je sais cela. J'ai ied jourd dé Gidtesse dk si ntó, fb ce ‚n'est 
pae oeus or je me rliöltb dveé ities Artdiëns camnattdbdd'enfânce. Vonsle- 


EE liters HE WE TeK en AN 
‚_ Ici, l'un des ofliciers supérieurs de Paruitò qüe' le prince royal affection- |í 
-naitle plus, le colonel d’état-major D…., étant venu à passer, Ml. le’ duc d'Or 


\plas dejoie encore, s'il est possible; qu'an; général chargsidiiaspetter. un róé. | 


yeux de la France catholiqueet religieuse. La cause que vous 
avez sontenue y gagnera et grandira.:Elle annoblira les verroux 
qui vont pendant quinze jours se fermer sur vous. Cum iniquis 
reputatus est. Vous ne serez pas fäché d'avoir un trait de réssem- 
blance avec notre divin modèle. ih 
Recevez, mon cher abbé,: l'expression et.de mes vceux pour 
le succès de vostravaux apostoliqueset de mon affectuensees- 


time pour vous. Prenger, évêqae de Valence: 
—Voici la lettre qu’ont écrite au ministre des cultes, Mgr Far- 
chevêque de Lyon, Mgrs les évêques d' Autun, de Langres, de 
Saint-Claude, de Grenoble et de Dijon : er 
« Morisieur le Ministre; eli ° Ee 

»Les évêqupa.de la:province de Lyon:viënnent auprés da gouvernement 
du roi faire usage d'un drojt que, dans Î’église,ils tiegnent de Dieu , et que, 
dans l'état, V. Ezc, leur a hautement et solennellement reconnu devapt les 
représentans du piys ; 1e 25 Yánvier derhiet. Ílá viennent exprimer leur dou- 
leur, et, au besoin; leurs’ protestations, contre un projet de lóiqù'ité telgar- 
dent unanimenienticomrme;eppresseur pour les venseiences, outrageast pour 
les canscienceg, gufrageant. pour.la religian,:etdestructeur dela fois ;, : 1: +: 

» Le projet .de loi présenté à la chambre, des pairs le 2 février dernier. est 
oppresseur pobr feé cdnadiences , puisqu’én. faisant dépendre de Université 
seule , et la maistance , et le maintiert et ‘la súrveillance de tout étabiisse- 
ment même privé d'óducstion , il interdit'aux.pèves de famille le droit sacré 
de choisir collectivement , pour faire élever leurs enfans , des institutions qui 
pourraient leur convenir en dehors d’une influence qu’ils repoussent , et les 
force à se soumettre, dans un choix si pernicieux pour leur coeur, à une cor- 
poration privilégiëe, qui peut être pour un grand nombre , et qui est certai- 
nement pour plusieurs un objet d’antipathie et de méfiance. 

» Le projet de loi est outrageant pour la religion, parce que: 1° l'exposé des 
motifs qui le précède ne nous permet pas de douter qu’il asurtout pour objet 
de paralyser l'action du clérgé, oomme si le clergé frangais, dont on veut bien 
d’aitloursesdlter le mérite; état én France un ennemi public, parce qe; 
29 on própöse'd'ériger-en loi tes dispositiens:des ordorinaaces du. 16 juin 1823, 
Aiepontiane réprouvéeg, par. les droite fie. Fágliso et ‚par le,.droit publierdk 
Pétat; parce que; 3° en ezigeant préalablement des maîtres la déplaration 
authentique qu’ils n'appartiennent à aucune congrégation réligieuse, qn'en- 
vahit le domaine inviolable de la cônscience; et Pon punit comme un ctimeeo 
que notre sainte religion, ee que nos saintes écritures noús-ordonnent de: re- 
garder comme un moyen de perfection. ln A 

» Enfin, le projet est destructeur de notre foi en ce qu'il tend à faire pré- 
dominer et à rendre plus tard inévitable et universel un enseignement scep- 
tiqgue. On la dit, et nous le reconnaissons tous: dans l'empire de la liberté 
des opinions et des cultes, il est impossible à l'état d'avoir des doctrines uni 
formes , invariables et sûres, telles que tous les vrais catholiques tes deman- 
dent pour l’édncation de leurs enfans, En attribuant par une lai le privilége 
de l'enseignement à un corps essentiellement dénué de croyances, en réser- 
vant à lui seul le droit de tracer le programtme de tous les examens, d'ouvrir, 
de surveiller et de diriger même les’ établissemens privés, évidemment ca 
placerait le doute au-dessus de la foi, et Von mettrait de plus en erédit, dans 
l'enseignement, la licence de ces-systèmes impies et désordonnés qui font gé- 
mir les fidèleset provoquent le blâime de l’épiscopat. end 

La manifestation de ce blâme a été pémible póur le gouvernement, et cepen- 
dant elle était légitime, et certainement elle deviendrait plus éclatant encore 
et plus unanime si, ce qu’à Dieu ne plaise, le projet contre lequel nous récla- 
mons recevait la sanction des poasoirs législatifs. Les évôques, défenseurs-nés 
des saines doctrines, seraient, bien à regret, obligés alors de réunir tous leurs 
effortset d'userde tous leurs moyens pour diminuer an moins 'empire de 
Perreur; etsi on, les poussait ainsi aux, dernières extrémitós, qui pourrait les 
blâmer de refuser tout concours ecclésiaätique à un système, qui serait din 
rectemeutet universellement dirigé contre l'Eglise. EN RN 

» Veuillez bien croire, monsieur le ministre, qu’ilen coûteà des éváques 
catholiques de donner à leurs observations tne forme sévòre; mais V. Exc. 
‚en sera peu surprises quand elle se rappellera que des vooux et-des reprósenta« 
tions semblables ont été déjà bien des fois adressés pàr eux au gouvernement, 
et que le projet de loi nous fouúrtnit la preuve irrécusable qu'on n'en u teu 
aucun couipte. De 4 Ee En il ee 

all volts appartient, Monsieur le ministre, de prévenir, poür votre part, 

un conflit irévitable dont il serait impossible de caleuler les suites. Dans 

Pintérêt dq la paix comme dans celui de la foi et-des u ti mous deman= 
1 


dons d'äbord' etprepsétneat que le projet de loi soit r comme_n'étant 
própte' yara baberteP üne: guerre: skoniiiastile et deb ridder ed ged 


res Blralil-ómoris stalt poemie te opgdster abt) vane aiv.dels ‚: nôtid Uedakles 
rigns pgac la Hragop.araie, liberté dronseigapment , diestnù-dice dh fdcpiea 
accordée à Cor garen sous la simp gaurveiliegonden sat den. calor alen. 
luinönt indépéndárites des écoles de l'auitersiui, qu, devant rester leur riva- 
le, rie péut êreleur jugé: Pir oftefkir co bien sl dEsrtable et ‘si úécessaire, 
nous comptoas sur la haute raison da roi, à qui nous nous permettons, pat vo- 
tre intermédiaire, monsieur le ministre, de soumettre respectaeusement de 


nouveamn nos arie et nos vour. , EE: 
—Le 14, les [fgitimistes de Marseille ont donué. un banquet à 


M. Berryer. Pendant ce témpsdes patriotes pat parooara la villen 
en chantant la Marseillaise, et, en,.profárant les, oris, ; A has. len 
carlistes! à bas Berryer! ne trie 

Le. Sémaphore vend compte d'une scène de,désordre. qui a en. 
son de campagne voisine de Marseil-. 


LE) 


lieu, le lendemain,à une mai 








OTE TS EEEN OE ET EE EES 
enoore, dans le;bal comme nne âme en peine, s’enduérant avec avidité auprès 
dop chaaun.de ce que pouvait être la belle jeune dâme., grande , brune, les 

‘cheveux en bandeaux, coiffée avec une couronne de marguerites et tepant ä la 

‘main ut bouguêt de ces mêmes Beurs. Malkeüreüsement , les Beron his djz- 

„guelles ‘notre ‘auteur s’adressa n'ayant point les mêmes raisons ue’ MT pòuí 
distinguer entre tant de jolies femmes celle, qui avait ‘adopté: de préförenen 
dane sa toilette.telles ou telles fleurs, ne purent lui veoir en aide, ou-tout au 
‚plus lúi appoftêrent le tribut de conjectures sí diverses à cet égard qu'une. 

‘page de dietionnairé n'aurait pas suffi pour enregistrer tous les tióm$ et (outoé 

‚les indications qu'on iui donna. BoÂn úo Jéunë diploinete alterirand ghi aviet 

‘beaucoup de. goût pour. le rôle-de cfoarone, et qui se Aroivait par hosard deme: 
un proe pe au iilieu duquel Arthur venait de fortaulgr de nauvegu son gtgrr: 
nelle question, s’écria : A Re Ks , 


— Oh! foui, che me rabibee barvaïdénient la bertonnä dant fous Bardez; 
c'était la blus cholie feintne qire ch’ai vaù dans Md ziitde, et dst Ki bfolniöke’ 
foisqu’elle fient au ballon Marzan : chela gonmiais,“mliie-ch pe” stiks pks scà 
nom. tnt zal 3a «vir, vir EI ORHER Bier bod, Fien 


bl zn ledia saonmtent ber Ar@ar, que le debit dudi- 
oma ei ON 
{ rent 


el'ampasts 
vanda sap Ì E, Pho, 12 ain spe A 
nt pour! ent à ponrsutvre le, cours, 8 informa 

aortif'et sé fit reld re OO Ene t ghs Ps ad 8 Site Ab EN 
ader, dot Vin pass blegrtviteaais beaubdtip diverti toate la’ vitela Ate ries’ 
nie sons le vestjlrle du pavilliorflafsan: Mais-une fois arriné, be premies soin! 
d'Artbur fut de congédier cet importun tÉmoin, puis il plaga devamtJpi, eur; 
une (able, le bouguet de margueritaa qu”il avait reou guelqueg 
vant, et en mémë temps il se mità Îireet à seline le chariant” etit 
cet envoi ëtait sëedmpagné,: tt - tS zt, Hage 
_ Nous n’essaierons pas de détaitler toutes Teé oónjectures, pPles du inbies fol. 
‘les, plus ou moins raisonnablót, auzquelles Artherso:laissawikevpendant cette 
‚contemplation. Qu’il nons sgfRga d'ajomts;, ge'itse coucha fort avant dans la 
nuit, sans. doute afin de mettre le plus tard possible.entre ses. youx et le douhle 
‘agmbôle té voile ùaportun du ‘sommeil. Pourtant, Bte air dd perd jansais’ 
‘cofaplétement ses droits, mét chèz les amourenn, par- toenber- 
‘peu à peu dans ce vague indéfinissable, dans cet anésmfinnemment: dermmgsdaank 
ités qui n'est p}ug.'átat de veijle et. qui n'est pas saracode aapamejd,; ………/ … 

‚Il panvait être lors ding‚hentes et demje, du matin, etitfiapig elnigdek 
Un jeutie guvrier qui.se, rendait déjà à son travail passa en ce me 

ué dé  Pelmie-des-Mathutind en chântarít, d'uite vor à Yagwelf 


[: | Ted 
It dont 
ben; 







Tee vi 
EET : 





rué dé lk âme 
je nuit ajoutait une rematguable:sonorité, cos paroles si ceinumbet 
EE bt Rr a, 
í Anclair de la lune, el E ie ld 
úánd'òn n’y voit pas, RN 
La blondeet la brune De OM 


N'ont: pas mains d’appas. 


Bercé par cette chanson, Arthur s’endormit tout-à-fait, et il ya toutegjet de 
‘peuser qw'il eut d’henreux songes, auxquple vinrent, se mêler plus d'une 
 fois.deuk adòrables fantôtnés, la blonde Eatreet la brite Metguerite. 

(La suite à desmain,) 


Ne, où l'on devait encore fèter M‚, Berryer, et où le peuple est 
sintersenu menagabt, si hiea'que des invitésont-dû se disperser, 
etMBerryer-quitter fartivement Marseille, où sa présence au- 
wait'sans doute amené lesexeès les.plüs graves. 
… =—On lit dans le Sud de Marsrilledul6: …: *…… 
Hier, dès 10 heures du 1natin, des groupes:de: jeunes gens 
‚prêcèdés: du denpean tricotere, ont commeneé à parcourir les 
raes, en chântant la Marsedllaise. Ges gronpes se sont prösentés 
vers onze heures devant le cercle légitimiste de la rne Saint- 
Féréol. Là des rixesse-sont engagées entre ves jeunes geris et des 
membres du verele: des coups ont été éthangóés ; des hommes 
qui, la veille, applaudissaient hyprocritement aux phrases de 
M. Berryer sar \'brùuneur du drapeau, ont essayé d’arracher le 
„drapeau teicolore-&es: mains-qui te portaient et qui l'ont vail- 
-Jamment dôfendau. Une feule immense s'est bientôt rassemblóe. 
“ Miér; 5á 6,600 personnes, appartenant à toutes les classes de 
£la population, et préeódées de drapeaux (riaplores, se-sónt por- 
“tées au Prade,à,l'heure.où Fon présumait que M: Berryer s'y 
trouvait, Un: ye att nombre de carlistes s’y átatent'également 
“rendus. T'autoëté avait pris des mesures’ pour maintenir l'or- 
„dre. Yeureusement pour Ia.tranquïllitè publique, que M. Ber- 
ryer avait:dévaneé l'heure fixée pour son départ; et qu'il s'est 
mis en route pour Toulon, sans qu'on ait euà regretter aucun 
‘acte fâcheux ; heureusement encore qüe son séjour à Marseille 
rae s'est pas prolangó d'un joar de plus; car, à \'irritation qui 
‘se manifestait partout quelque grave complieâtion était à 
‘eraïndre. BN Ee 
_” Ee döpart de Berryer était annonce pour 2 heures; tout était 


disposé pour ménager une dernière ovation aw député carliste ; | 


Fenthousiasme était commandé:et: organisé ‘depitis-la veillp. 
La jeunesse. de tout âge de In.Gazette du Midi était convoquêe 


et'réunie ; ún déjeuner était offert à M. Berryer à la Muette de 


Portici, et l'on était à table, lorsqu’à midi, Vapproche de la 
foule qui venait faire la contre-partie de } ovation de dimasche 
dernier, a engagó M. Berryer à interrempre brusquemént son 
repas et à partir un peu moins en triomphatear qu'il n'était 
arrivâ. L'afflaence, à ce moment, était immense, et l'air re- 
tentissait de cris de : A bas Berryer !s …:. … 9e en 
— L’ Administration des contributions indirectes publie dans 
Te Moniteur le tableau dela production et de la consommation 
-dusueré indigène, depuis le commencement de la campagne 
1843-1844, présentant la situatien des fabriques à la fin du mois 
;de fövrier 1844, et les droits pergus pendant l'année 1843. 
“Le nombre des fabriques est de 325; diminntion sur. 1843, de 
"59. Le total des droits pergus est de Ì million 125,605 r.; dimi- 


nutiansur. 1843, de 72,074 fr. 

Ee et ESPAGNE. 

„Nous avons parlé d'un projet de. loi pour:la formation d’an 
eonserl d'état en Espagne approyvé' par !& majoritê de’ la com-' 
taìsston spóciate.:Voici les pfiricipaux ‘àrticles de dé travail in-. 
téressa t: Pa ‚ ee : 


ât 4 


„Art. ler. UI est établi-un conseil d'état, composé de:trente| ig la cofidition 
membres, pdrini lesquels le gouvernenterit veïllera à ge'u"ilse’. 13,008 fr. Ge projet a été ad f 

jm posarit a été M. Cassiers quí à*dédJAré ne pouvoir donner son 
adhésion à la suspension de f'amortissement. pendant huit an- 


tôuve ded taetiibres natifs d'outre-mer ; 2° Ja nromination de 
hätjue conseïlber sera faite sur fa propositian du conseil des mi- 
nistres et en. vosta d'une ordoanance royale revêtue de Fappro- 


bâtis du président du vorser des mimistréss 8 pourêtrè niem- 
bré der conisert-dötdt, id det nécessaire d'avóir quarante ans et 
BR rE Mstingaë par ses connaissances et par des services im-. 
idee les hautes fonctions des diverses carrières de Ì'é- 
Ent; de Îa-chiarge de conseiller-d' ótat est iticorrpatiple avec toüt 
afte emploi effeetif dans la carriètë Givilë pu fmilitaire ipo 


seront gonseillers ats:pendaná leur „adrinistrátian; -ew- cessant 
dèure ministresits cutiserveront les konneters du titre. De 
_ Art. HI, Le conseil sera cunsulté et feid'sön rapport,-=Â. Sor 
là BBlivtahée bu ‘ta 'rétenae des bülles,-bFéfs ou rererits ponti-. 
fieeak et ditr:les reqnêtes à fin dong) Topehe atónt’ 
wit ä des quiëstions d'intérêt corman:2B: Shi de trarten de 
paìx, alliance, commerce ou subsides et sùrFiat@ptetdtion de 
dà traitôs. — C.Sur les prises maritimes. 4D: Str Ta riaturali- 


sation’ des Ötrângers. — E. Sor T'autoriëatfón de potrsuiïvre: les: | 
employés.pauz- abus commis dans l'exercice de leurs fonetions, 
danistes cäsprêvas par la lor:-2F.Sar les recours des tribunaux 


isiférvenrs werministratifs conformômnent-aux:tois ou ordennánees’ 
pit rid, Str’ Fes affäireg cohtdatigases administratives qui 

dötvänt être pdsdlües sans recaurs olióriegr. paur. les ministres 

et directeurs gânóranz. — H. Sar touteales antresaffaives.con- 

tentsenses ‘ädrniistratives, dans’ tesqueles Tes tois ou ‘ordon- 

ritniëes royales-exigent l'avis dn eónseil d'état.—I.Sur la classi- 
fiction des employés quant à leurs droits, soldes et honneurs en 

cas de cessation. de travaux et retraites.—J. Sur les achats, aliá- 

nations ow obligations que veulent eontracter les corps adminis- 

traëifs de T'étatet les établissemens d’inistraction ét de bienfai- 
sance.—L. Sur les concessions à titre gratuit ou onêreux de 
qaelque partië des biens ou propriétés du. domaine. public ou de 
commun usage.—M.Sar les compétences entre les autôritésad- 
ministratives ou entre ces dernières et les tribunaux. 

Art, 12: Leeonseil :d'état fers-égálement son rapport qrand 
les ministres le eroiront Sofvanable'str les projets de’ Toi et ré- 
Net Bret end pal Jouf guitat St reraïetoar for 
mós omne Je gonsernèmen!, 
leaatntses questions sórieuses quo le gouvernement soumettra à 
sort damen: Vonder ed dte £ ENE hs Ek Des 

RH. 18. Les traiternens des mètres da conseil d’8tát seront, 
quant à ‘prèsent, de 70,000 réaux pour. le doyen (prósident 
nommê. par le roi), de 60,000-ponr Jes ganseillers et de 40,000 


pour de secrótaïire général. Le conseil d'êtat sera-divisóen sec- 


stionts, satvótr: Fa 17e des affaires étrangères, de grâce et justice et 
affaires de |’ égljse; là 26, de guerre'et marine; la 3°, des finances 
4e} intèrieur;.la 4e, da commerce et des colonies (ultramar) 
ebdasse, du: sontentieur, : 1e: eb. oe ee 
—Voici les dötaîbs qaërrous Enrhmaùnidgent quëlqaëspersonnés 
hoifofahiles de Gibraltar, au sujetsdu“barbâte ättentat exerdé 
Giipet Dateren, nen sgr! ween kn EE SN CE TERS 
par Palhidkens de Marac. sur T'agent consulaire de I'Espàgne 
dans an des.pgsts de \'erapire Barbaresque : 


Ce‚malhieureux jeune homme âgé de 28 ans, se nummait Vie- 


tor Darmon ; il était né à Marseille, et était lé représentant de la 
maison de commerce Salavy, pêre et fils de cétte place : il ètait 
établi depuis quelques années ‘dans les ports de Maragon et de 
Casa Blanca, et était agent consulaire de l'Espagne dans le pre- 


B 


tiet de pes'porfs. … 5 ER . 
Til a Eliet RARE VERON ed gf Eed ett tt Eon nn geit de eel 
Le corps. gansulairg et-diplamatigne qut. reside.à„ Tanger, 


rôle principal. 












s'est occupé du präjèt'de loi relátif à'l'erfiprunt de 84,656,000' 
franes, et de l'ameitdément Autorisant le paiement des intérêts 


s'agissait-pats dé saspendre 


_dévoite l'ún'-def petits! nt $ 
‘gectidni èéntrdlé poüt lie 


sqntpäenipertanl,des dhligations perspnpelles ;-didenministres |: vorst cathôtiquë jotit darse Juby detetnen ; la feuille lié- 


mie’ fmpvrtänée venete E ednúcëdant te’ droit de: 
| reprösentatioù dâns eRAquë järy'À 


Isités, on pourrait commétt 


REVAN de | 






Ed n'exisië pits. pis 








esahargera.derödiger. Sur toutes, 


voyant dans cet acte de barbarie, une violation complète du 
droit des gens et.des‘traités avec les puissances earopéennes,se 
róéunit le F1 du mois passé; et décida d'adresser-une nòte collec- 
tive et énergique à l'einpereur, puur lui demander satisfaction 
eumplète d'un si atroce attentat eee; independamuiënt d'an- 
tres notes que tui ont remises ‘le charge d'affaires d' Espaguë et 
celui de Sardaigne ; le premier, jar la raison que Darmon était 
revêtu du caractère d'agent de l'Espagne, et pár eonséquent 
sous la sanve-garde de son:pavillon; le second, parcequ'il avait 
été arraché par la violence de ha:maison de l'agent sarde à Ma- 
ragon. Il aurait été à désirer que le chargé d'affaires de la Fran- 
ce eùt ajouté le poids du nom respecté de la nation qu'il repré- 
sente, comme le réclamait la qualité de naturel de Marseille que 
possédait la victime de la Fureur des barbares du Maroc. 

Nous respectons les raisons qu’a pu avoir M. de Nion pour se 
borner à n'intervenir que comme membredu corps consulaire, 
et non comme protecteur naturel et immédiat d'nn sujet fran- 
gais ;et il serait déplorable que par suite d'un respect excessif 
pour certaines formalités, les fanatiques el sangäinaires bar- 
baresques fussent libres d'égorger impunément des personnes 
qui, àleur caractère publie, joignent celui de sujöts d’une des 
nations la plus respectée du monde eivilisé. 

Il aurait été aussi plus convenable, dans l'intérêt de l'hu- 
manité, que l’agent de la Grande-Bretagne se fût prononcé avec 
plùus d'énergie, car c'était celui qui pouvait se faire le plus res- 
pecter. [lest vraiment aflligeant de voir que l'on fonde des mis- 
sions pour abolir Y'esclaage des noirs du Maroc, tandis quel’on 


‘nn nn nn 


Frisse égorger les blánegouu … :- : 
‘Mais quelle que,sait Ia gondùáte que se propogent de tenir les 
autres nations, noneuvörfs f'espoir que T' Espagne n'est.pas toni- 
bée dans un tel“&t-d'abjection qu'elle ait besoin de secours 
étrangers pour obtenir une réparation proportionnée à l'ou- 
trage commis contre unde ses agens ; et que si la tête de Nadji- 
Mara, gouverneur de Máragon, dont les calommnieuses’intrigues 
ont prêparóé cette sanglahte catastrophe, n'est pas offerte en sa- 
tisfaction, les hommes qúi sont à la tête da gouvernement 
espagnol sauront faire fépentir et trembler le sultan Abd-el- 
Kaman, don: le trône est ‘assis sur des bases plus fragiles qu'on 
ne le pense. En We ef 
_ PORTUGAL. 


Les dernières nonvelles de Lisbonne sont du 12 mars. A cet- 
te date, la place d' Almeïda, où les insurgés se trouvent enfer- 
meés, tenait toujours: Le-vieomte de Fonte-Nova, qui commande 
les troupes de la reine, attendait des pièces de gros calibre pour 
ouvrir le feu contre la plaee: 15 

‚ —l[l a eu, à Coimbre, une-émeute, où les étudians ont joué le 











ge ‘BELGIQUE. | 
- Broxerzes, 21 mars. Le sénat s'est'réuril hier à 2 heures, et: 


à Parië, sous Ta ere ar ne dópasseraient pas 
pb par 28 voix contre une, L'op- 


nees, : . Ot vi am nf 
M. le baron de Macar a fait übserver A vêtté ‘occasion dà”il ne: 
ait Pinörtisgömient, dis soaldeagnt le 

eumut des’ intöröts, 775 00 Nn 
— Dans ún article spiritue|lement écrit, le Journal de Liége 
syehs Émploy6s par le rapporteur de lá 
"Ta própbldöramce ‘dort ‘l'uni- 


zy 


geoîse s'éxprine aïnsi #' °!. ee, ie ta 
-M. Belacdste'dit qúte'toirfes 1&s úuttörsités n'ont ydint ta mê- 
jl & Uffädihe des quatre aniver- 

tb de grándes’thijdistices. *** 
ee erimur en rains né ehtrpds donner 'à' den propriëtaire le 
»droit d'envoyer au parheisóht te Dré 


représentantd”an bourg qui 






Cette comparaisdri: dé AE“DE TA Costerest eúiprikitde à rAn- 
gleterre et au rógime, deshenags-pourciscBerbablementil-aura 
trouvé qüelie était de eirdonstande, el, dans sa pensée, le mur 
en-ruiies, ‘de ne-peut júmtaf® être: aniversité de Lotivainr, 

‚IN -semBlerait. mä, quid 88 Ia 'HOLFe qui doiCreprósenter 
l'image de ce vieux pan. detnuraille… Dans une note on ne peut 
plas insidieuse, on ne;peatíplus dóéloyale, on y-dresse uri paral- 
lèle entre lesaspirans des divètses-universilés, inscrifs aú jury” 
pendant les quatre dernières aandes., Louvain.est à la tête, Lié- 
ge à la queue; c'est trop d'honneur, en vérité. 

Áu premier abord, nous avons été quelque peu, $tourdìs de 
ces chiffres; noús hot Sm frlions côte Ta décrépitude 
avait pu miner notre ürtivêrsité, ‘sans que nous nous en fussions, 
apergus ; mais en, vekisant cette oompagaison,foudroyante, nons 
avons déconvert que Je thpposiear avait óté assez ingenieur. 
pour prendre le chiffre dötrinseriptions-devant le jury, au lieu. 
da chiffre des rdceptións, et hoús avotis en la clé de cet excellent 
tour d'Eseobard. © 

Le chiffre des inscriptjons. pe, proure, rien 


Tj 
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H äk za.nne foule 








d'ólères inaavits qui pen a une |: 
foute d'autres qui sort ajoerùta eunes- kek dp 
tent’ plus tard’; il svrivà Hone dué, AMIS PA statistique de la sec- | 


tion centrale, ün ‘indiyidg, fait double. et Kiple.emploi. Ce sont’ 
les escadrons. du cirque Franconi qei quittent-la.scène par une 
coulisse pour rentrer imen&diatement par l'autre; }'expódient 
est connu; maïs “illüstok: quê Fon'tolèfe sur un ‘théâtre ne 
devrait pas\'êtrean palaisnational. … © 
‚-Poar juger :la force. oumérique des, établissemens, qu'on | 
prenne pour base le nombre des diplômes de:docteurs, délivrés- 
par:lesdiffêrená jurys, ellë sera dn certaine,"et nous 
ne craignons point qüt'dlors Liége aft à'redoùtêr le pa rállête. li 
se poürrait même faïkp. lots qu'elle oocupât le premier rang, 
tands qu'on a la bonfg.de la:placer actnellement au bas de l'é- 
chelle. NE pee EEE ESTE Dig et B EN 

‘Un proverbe dit : El faútdes'actions’et non pas des paroles; nous 
répandons, nous, à M. De la Coste: Il faut des diplômes, et non 





pas des insorigplions k a EE 
… — On lit dans:lObaerogtpar :… nnie tn 
IÌ résulte de la-mebrarte-de.M, Debkamps, et nous-constatons. 
ce faityvet satisfactie ht 
sn prúpositiop relative nú Jury d'examgn, Désormais MN. No- 
thomb, Mercier, Gobletsen UAmoiban. vepauvent plus reculer. 
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| On peut les avoiren bronzeet en argéàt:: 
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} Inscript. au Grand Livre , „6 | — — 
Lint £ JCertifichts awUIBS ; 107 >, Gif if ben 
|: BmSSEC « H sehpidoinsoriptionttdst& 18335: — '| 98e 

‚_ ÎEmpruntde1840, ....,4 || — "{:904 
order ei ef 18, “cher Stieglitz Bt Comp.4 | — | O8 
Pel Readers se (EE A 
; zuren nt Det rée'à Paris ’, ;, CIE dre 
\Bapegne < « peftered. ……......... —_ | 78 
be Aedesnet end jat 
— (Obligatróns Goll. &Cormp.. 5 jj Ff 7 
Autriche . . Dito miétállkqded. sate [ae |t 
Dito dit ie, vee 2e | 
Ensctiptiens auGrand-LiNre 3 | wa't JLN 
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‘Pays-Bas. « Dette active. . . “ee 
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Comment accorderaient-ils à la majorité parlementaire ce 4% 
ònt rèfasó à lear collègue? Après toutes les contessions dt 
gónvernement s'est laissó arrâcher par l'opinion bathóltg 
nous R'osions attendre de lui un acte de fermeté; il est Hd 
rer qu'il conserve jûsqa'au bout Fattitude sì nonvel:s q 
vient-de prendre. Dn ee he ns 
Lê röi vient d'autoriser M. L.Castrique, ancien mag!s 
Ypres, à porter la décoration de chevalier de l'ordre royâl 8 
ducal de la couronne de Chène, à Ini conférée par arrêté 
des Pays-Bas, grand-duo de Luxembourg, en datedu Il d 
bre dernier. . ze ea 
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Maladies nerveuses, maladies mentales. ie 


Parmi les étaklissemens consacrés an traitement et à 
traite des aliënés, il n'en est pas qui présente plus dé titres À 
préférence des familles que la maison de santé du D 
homme : une situation admirable, la réunion de toutes le 
ditions hygóniques,- des méthodes de traitement sanctio 
par une longue expérience, un ensemble de movens pro; 
assurer le bien-être des malades, tels. sont les avantage 
réunit l'établissement de la rue de Charonne n°* 161, 163,,} 
On remarque.dans cet établissement-modäle, des pavillopijk 
parés avec jardin, où les aliénós, gu tout autre malade attelif 
maladies nerveuses, peuvent être isolés comme à Ia caropilf 
(Eerirefranco,) ek k 





: Théâtre-Royal-Francais. 
“_ Samedi 23 mars. (Représentation Ne 116). E ; el 
A LA DEMANDE GÉNÉRALE la onzième représentation de: , 


LA REINE DE CHYPRE. 
Vala tongeur du specfaclé on ‘coramencera à SIX heures et dessie. $ 
Samedi 30 mars — Clôture is jasqu’après les Fêtes de Páquës.l 
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__ MÉDAILLE | 
MEMOIRE DE FEU S, EXC,-LE MINISTRE FALCH 
Les médailles faites en souvenir de feu S; Exc, le. miniaka Walch 
ezécutées avec le plus grand succès par Î’habile graveur M, 5, WEENER, 
Bruzelles ; se trouvent # Amstèrdam , Kalverstraat, no 12, nix Magasinsg 
Boutons , Armes blanches , Equipomeris'Militaires, etc. ‚de MM.:Easstir 8% 

gt ie) OE 1 16889 
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= Je Hâere et la Hollande. 
Le steamer Hambourg; capitaine Maressal de Marsiliy, partira de Ri 


terdam, lundi prochgin 25 mars, à 9 heures du matjn. AS 
Sadresser à HM. Smith et C°: , Bobhipjes, A #70,À Rotterda, koke 


















Cours den Fonds Puber 
K Bourse d'Amsterdam du 24 Mars, 
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France . .. 





Pelogné . . Actions 186 Re sf jer 
mprunt à Londres et "803 
Brésil. . … ef: Pe vid, Ki id ie ee ll ee 81 
Portugal . .1Obligatians à Londres ens Lj 475 1 47 
ê STe is “as otk Dr Or Dak Pe EK He OE 
Bourse de Paris du 2, 
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Passive nT 
Certificats Falconet. … 
{Dette active. … ….. 


Dito. «ee se LET Ad 


Banque belge … …… ps, * 


. 





RNERRERNEEE 


…— …______Boussed’ Anvers du 21 Mars... 
Métalliques „ :5.P/s »: …— Naples, 5: %/o ». — Ardoins, 6 %o 2 
Dette différée ancien, », — Pasive, 5 °/o ». — Lots de Hesse, 684, + 
aprés'la Bourse (3 $ heures); Ardoins, sans ‘variation. — Coupons,'»s-* * 
_” Bourse de Londres du 19 Mars. 
3 °/, Gonsol. 9B er. +°e Holl, 57 4,3.50/o 101 4, 109. —5 e/o 
Emp.)». — Esp. 5/oR44, 3 Id, $0/f0.d, — Porf, 5 046}, Aij —r Wild 
5 o/o DA Ruid ha tid RABE ten vpe Oe dd ed vanf 
Oene 1! Boursede Viennedu 14 Mars. 
Métalliques, 3/0 ÏÎA d. — Dito, à e/o 100 2. — Dito, 3 kk Ei 
de 1884, ». — Actians de la Banque 1640. 
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